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-- Contre les chasseur, soit ! reprit Napoléon cri Sou:riant i soni. A la même éoeil y cnt dans la forêt deCorié
mais conre les Voleurs, je ne t'en réponrds pas. Je parie que grie une grande cihasse au Sanglier à laquelle il in\ hta ilamb'as-
tA x grtadesi caspis djem ain o iIt ILder de la Porte, tout récemment arrivé a Paris. L'E cl

Aux rands chssesde Rrnl)uiîît lerendz-yis était lence turque sui vit la chrasse Sans qiu'àuu uced o i
t0tujours à l'étang de la Tor û nrc e avillo magifiue sagel an nsoir v'ii-

étl atlipression ii u lui causait ce genre de diver-lia"ilt étai préar, Plji<~ FIconséquence, on circsSait tissemnert. La bête av[i t été forrrée, N oénh rsnedeux ' tablles pour le déjeunuer latrméepour l'empereur, tin Lie Ses fusils a l'a Nasadu, po fit présoner

impératr'ice, e e esne u
âuivant la chasse Persoinne trij étaient invitées (les lamres de tii-cr le premrier ; ais il S'y refusa, ne concevant pas, sanslesr ofdcer dupéieur , et la seconde doute, le plaisir qu'on pouvait trouver à tuier à b)rûle-p)ourpoinitpbu ls ofiier spéreu. (0 l vénerie et de la miais ;ï civile unr pauîvre aninmal épuisé, et à qui il ne, restait pas même laet militaire. Les piqueur, le" valets de pied et les gendar- ressource (le foir po,~ur 0edfed
raies d'élite qui avaient suivýi la cihasse, se tenaient en t, dehors Aui ;oionrîicrnent (le 1813, on f-it remarq1uer à Napoléon
,ecettetne LerpS durait li,,U, com,[me toujon is. qu'l 1 i,,tait jamlrais, trîlé aurssi fréquemeniirt lactse
l ap ol one e sa yaou ets. a os ' chasse au faucon dans - 11 f.lt bien, réponidt-il, que je meC donne du mouvement

la pie le Rapou illet . Cette chasse 'avait éé co mîinan- et que les journaux cri parlent, puisque m essieurs les A nrîliisdécquepou metre à l'essai la faàuconnerie que soni frère répenert tous les jouriis clans leurs pamrphlets cue je ne pis
Louris, ror de ho0llde, lui avait enivo.yée en prert Cet îi euretccej esr bon à rien. Patience ! lorsquechiasse rie lui plut pas, et la fatrConrnerie hollandaise fuit parla- j'aurai rejoint mon quartier général, jeleur ferai bien voir que
tag(ée entre le Jardin dei Planltes et la 1éaei de la1ii je suis auissi sain de corps qlue d'esprit. -. /CflilU~
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f 1 .-ROLE IHISTORIQUiE:

la Hongrtý>ie a sauvé l'Europe.

(SUITE. j) MIV IA N.

'~ LGI S Ld, Saint..Michlîe, caliécra-
~ Siitrrgen Transyîvanic

'IcgePluieiurs fipsèeu
O Pierre que le vandalisme

a4- té I est vide. Sur
le C u ecIe est couché , la Statce

d ~ orrevêtu de i'atiîa et en-
veop 'i'n manteau ; les jambles

sortt lniaees cldii viîiige, il nie restepls(redlogsîiti
tachres. La riraIt parile ise cun fourreau : la droite te-

nait uin sabre arpiîytE u 'puc l u erou
ment ~ ~ ~ 1 sasrinr ticîgîenmn rfané, un sentiment méîari-

colique s'emrpare du Spectateurr. 1<i, 01 le croit du mfoins, a
repui)so le corps cie Jean hlurnyade Corvini.

il s'était dlévouré, sa vie tout entière, pour la salut de la re-
ligion et (le la patrie. L'eniviOe Cinpoisorîna se succè~ss
tombie fut X'ioléc'- ,

*Voir les livraisons de lAlbum dle Novembre et Décembre
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hlurnyade, d'iris Sa rurde carrière, représente le peuple hüln-
grois, peuple héroïque cjci sout1iit, cri defenduant la chrétienté,
des guerres effroyables ouibliées aujourd'hui ; plc a l'Orient,
cumulre le championî cie l'Europe, sais cesse occirpé à tenir
tête aux Morigols, aux Curinans et aux T'urcs ; obligé, aprés
la funeste journée dle I'olraez, de choisir entre le joug Otto-
tuait et la domination autîrichiienrne, et versanrt son sang, pen-
darnt trois siècle1, pur des querelles qui rie sont pas les sien-
ries.

Ouvrons les annales die la Hlongrie, et parcourons quelqures
scènes du rôle qcu'elle a joué en Eurol)e.

C'est a Sainrt Etienne que l'histoire comnrrîce. D)es des-
cendants d'Arpad, il fut le preruier qui porta le titre dis roi,
l'ayant reçu (le la cour de Roie. Eticrîne fut apôtre et légis-
laieur ; a ces deux titres, p)ruor)ilénnienit respecté, son riour est
encore popurlaire enr Itoiicrie. Longtemps ses institutiorrs ires-
tèrent'débout ; c'est qcu'elles étaienît foridées sur le génie nu-
tiontal ; elles consacraient l'unîion intimce de la noblesse, dru
clergé et miii Sourverairn, le concert de leurs opération>, l'êciran-
ge de leur autorité, 'rirîbede leurs mnouvCeents.

Etieinre fnrt, après sa, moicrt, mis au nombre des saints. On
conserve à Bude sa mîaini droite,,colme une précieuse reli-
que.

Comment faire comprendre le cuilte dont sa couronne a été
et est encore l'objet de la part des Hongrois ? C'est leur palla-


